Réflexion N° 15 du 13/02/2003

Van Cau, « alter-mondialiste » ?

« Ici, à quelques mètres du mémorial qui égrène les noms des victimes italiennes, wallonnes et flamandes, polonaises, françaises, grecques, allemandes, hongroises, anglaises, hollandaises et russes, de la logique économique poussée à son paroxysme, nous ne pouvons que répéter que l’Europe que nous voulons n’est pas simplement celle de l’euro et du grand marché mais, aussi, celle de la cohésion économique et sociale qui ambitionne l’élévation du niveau de vie de tous dans le cadre d’une mondialisation respectueuse des peuples et des cultures ».

Ces paroles ont été prononcées, le mardi 4 février dernier, sur le site du charbonnage du Bois du Cazier, par le ministre-président du Gouvernement wallon, Jean-Claude Van Cauwenberghe. L’occasion était la célébration du 50ème anniversaire de la création de la CECA (Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier), prélude à l’Union européenne d’aujourd’hui, cérémonie à laquelle participa Romano Prodi, président de la Commission européenne.

« Cérémonie », cela signifie généralement discours ampoulés et ronds de jambe soigneusement étudiés, exempts de toute phrase quelque peu dérangeante. Eh bien, au Bois du Cazier, ce ne fut pas cela du tout. En tous cas pas de la part de Van Cau. Citons :

« (…)la première révolution industrielle, avec ses prouesses techniques qui assurèrent le progrès de nos sociétés mais, aussi, ses excès générateurs d’une grande souffrance humaine »

« (…) ce site, témoin de notre passé industriel mais, aussi, des drames générés par une logique capitaliste débridée »

« (…) une prospérité remarquable qui fit la richesse de l’Etat belge et la fortune de quelques-uns

Conséquence de cela aussi : la création d’une classe ouvrière large et cosmopolite qui allait forger, dans le noir des mines et le rouge des aciéries un sens de la solidarité qui marque encore profondément la société wallonne. Un sens de la solidarité trempé dans la sueur et, parfois, les larmes d’une main d’œuvre sans droit »

« Pour la Wallonie, la Communauté européenne du Charbon et de l’Acier fut, certes, un formidable espoir de paix (…). Mais, pour les travailleurs wallons, la CECA fut rapidement synonyme de restructurations, de fermetures et de pertes d’emplois »

« Et la sidérurgie entreprit sa douloureuse mutation qui se traduisit, oh, certes, par des gains spectaculaires de production, mais par des gains proportionnels aux pertes d’emplois, détruits par milliers(…). C’est dire aussi si nous vivons douloureusement les menaces qui pèsent sur quelque 7.000 travailleurs du bassin liégeois qui vivent aujourd’hui dans l’inquiétude du lendemain et mesurent combien leur destinée est liée aux décisions financières de grands groupes multinationaux »

Au moment où se terminait la partie officielle de cette célébration du 50ème anniversaire de la CECA, plusieurs anciens mineurs nous ont dit :

« Cela fait plaisir d’entendre, pour une fois, un homme politique reconnaître que c’est la classe ouvrière qui a fait la richesse du pays et qui, en plus, a payé le prix de l’Europe actuelle ».

Cette classe ouvrière n’arrête pas, d’ailleurs, d’être mise à contribution pour la construction de cette Europe et, surtout, de faire les frais des « décisions financières de grands groupes multinationaux.  

Jean-Claude Van Cauwenberghe conclut en ces termes :

« Le projet européen, qui a débuté avec la CECA, perdrait son sens et sa noblesse s’il renonçait à son objectif fondateur d’assurer le bien-être de tous au sein d’une Europe respectueuse des aspirations de chacun. Les circonstances actuelles ne peuvent que nous conforter dans notre volonté de plaider pour plus et mieux d’Europe »

Nous ne sommes pas très certains de ce que la CECA, à l’origine, ait eu comme objectif premier la « noblesse » du bien-être de tous. N’empêche que, dans le contexte protocolaire de ce 50ème anniversaire, le propos du ministre-président wallon est fort proche des termes employés par les alter-mondialistes : la mondialisation, d’accord, mais autre que celle programmée par les puissances financières, une mondialisation orientée sur les besoins et les désirs des habitants de la planète.

Van Cau militant wallon de l’alter-mondialisme ? Pourquoi pas ?
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